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 Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, chers amis  
 
Tout d’abord, laissez-moi vous avouer que je suis heureux de voir devant moi 
un public aussi varié et aussi réactif aux initiatives du Scoutisme Français 
 
Il est toujours réconfortant de constater que le public sait répondre « présent » 
quand il le faut et je peux vous assurer que cela va droit au cœur de ceux et 
celles qui ont beaucoup œuvré pour vous offrir cette journée  de réflexion 
 
Soyez remerciés en leur nom, 
 
J’aurais d’ailleurs le plaisir de vous les présenter tous en fin de journée. 
 
Qu’il me soit également  permis de remercier ici et tout particulièrement : 
 
Mr Philippe Dechartre, représentant Jacques Dermagne, Président du Conseil 
Economique et Social, qui nous accueille dans ce magnifique Palais d’Iéna 
 
Philippe Da Costa, vice-Président du Comité Mondial du Scoutisme, Membre 
du Conseil Economique et Social, grâce à qui le Scoutisme Français peut 
organiser son Colloque dans cette noble institution  
 
Eduardo Missoni, secrétaire général de l’Organisation Mondiale du Mouvement 
Scout, qui est venu spécialement de Genève pour être avec nous aujourd’hui 
 
Mr le Professeur Jean François Mattéi, Président de la Croix-Rouge Française 
et ancien ministre, (mais aussi ancien scout marin) qui a sympathiquement 
accepté de présider cette manifestation  et d’introduire la première partie de la 
journée 
 
Mr Hervé Latimier, qui représente le ministre de la Jeunesse, des Sports et de 
la Vie Associative, Jean François Lamour, et qui nous fait l’honneur d’être des 
nôtres pendant toute la journée.  
 
Je remercie également tous nos Intervenants et tous nos animateurs qui ont 
accepté de participer à cette journée malgré des emplois du temps 
particulièrement chargés.  
 
Ils nous parleront  de leurs engagements, de leurs parcours et de leurs vécus  
et ils nous feront part de leur conception et de leur vision du « Vivre 
ensemble »  
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Ils voudront bien, je l’espère, m’excuser de ne pouvoir les présenter 
individuellement, 
 
Un mot, maintenant, sur le Scoutisme Français, dont j’assume depuis peu la 
Présidence : 
 
Le scoutisme français, existe officiellement  depuis 1941. Le projet  a été initié 
lors d’un camp qui s’est déroulé au château de l'Oradou (près de Clermont 
Ferrand) en septembre 1940 et qui réunissait tous les  responsables nationaux 
des Scouts de France, des Eclaireurs Unionistes, des Eclaireurs Israélites, des 
Eclaireurs de France, de la Fédération Française des Eclaireuses, et des 
Guides de France. 
 
La date a son importance et laisse bien transparaître la volonté des 
mouvements de scoutisme de l’époque de rester unis, solidaires, actifs et, 
surtout, de continuer à assumer les responsabilités éducatives qui étaient les 
leurs et ce en dépit des secousses et des menaces liées à l’occupation 
allemande et au gouvernement de Vichy 
 
Et dans cette France qui pratiquait alors le principe de l’identité nationale avec 
ses 2 corollaires,  l’exclusion et la persécution, les Eclaireurs Israélites, qui 
n’étaient plus reconnus par Vichy, ont pu continuer à fonctionner et à exister 
avec le soutien, courageux pour l’époque, de cette nouvelle structure 
fédérative, 
 
Cette anecdote ne fait que souligner la notion même du « Vivre ensemble » 
 
Et c’est justement à cette même période (en 1940) que Baden Powell a écrit : 
 
« Il faut un changement total d’esprit parmi les peuples de nature à les amener 
à une compréhension réciproque plus intime, à une maîtrise des préjugés 
nationaux et à la capacité de voir les choses du point de vue de l’Autre dans 
une sympathie amicale avec lui » 
 
Nous sommes donc bien là dans l’axe de notre thème d’aujourd’hui, combattre 
l’ignorance avec ses préjugés et permettre à chacun de trouver sa place parmi 
les autres. 
 
Le Scoutisme nous en donne les moyens et nous en offre le cadre. 

• Nos associations enracinent leurs actions dans la société d’aujourd’hui. 
Elles s’efforcent de répondre aux besoins et aux attentes actuels des 
jeunes et de la société, dans un monde en perpétuelle mutation.  

•  
• Un des buts communs à ces associations est de  permettre aux enfants 

et aux jeunes de bâtir leur propre projet dans un esprit d’ouverture au 
monde, dans le respect des règles de la démocratie, de la participation à 
la vie de la Cité, de l’éducation à la dimension internationale  
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L’une des forces de la Fédération du Scoutisme Français est sa diversité, aussi 
bien dans le pluralisme des religions et courants de pensée qu’elle regroupe, 
que dans les pratiques pédagogiques qu’elle propose.  

La découverte des autres commence au sein même de notre grande famille : 

Quoi de plus mobilisateur que de voir nos jeunes, tous nos jeunes, quelles que 
soient leurs origines, leurs appartenances, leur culture, leur famille spirituelle, 
vivrent pleinement, afficher leur envie de créer ensemble, de progresser en 
confiance et de construire sereinement leur avenir  loin de tout ethnocentrisme 
et de tout sectarisme. 

Ces jeunes seront demain des adultes, conscients de leurs responsabilités et 
de leur place dans la Société. Ils auront, alors, un message « commun » à 
transmettre 

L’année du Centenaire a créé une dynamique que notre fédération n’a pas 
voulu laisser passer et nous avons beaucoup échangé et travaillé sur un 
concept unitaire. 
 
Nous étions dans la logique du « Un pour tous, tous pour un », 
 
 
Une association pouvait prendre une initiative et ouvrir ses portes aux autres 
courants du scoutisme et, à l’inverse, l’ensemble des associations pouvait 
réunir ses forces et initier une action commune 
 
L’idée de ce colloque émane des Eclaireuses et Eclaireurs Israélites de France 
mais ils ont souhaité  construire ce projet en y associant toutes les autres 
associations, donnant ainsi un formidable coup de projecteur sur la réalité du 
Scoutisme Français et ses extraordinaires possibilités. 
 
Quant au thème adopté pour ce Colloque, il nous est progressivement apparu 
au fur et à mesure que les semaines passaient 
 
Quel était aujourd’hui le fil conducteur, le dénominateur commun de nos 
associations ? 
Où était le lien qui nous rapprochait, qui nous unissait ? 
L’adhésion au Scoutisme, bien sûr, mais encore ?  
Et bien, naturellement, nous est venu à l’esprit que ce qui nous poussait, outre 
la transmission et la défense de nos valeurs communes ou spécifiques, c’était 
justement le « Vivre ensemble » 
 
« Vivre ensemble » suppose se connaître, se comprendre, se découvrir, 
échanger, donner, partager et nous avons rejoint là l’idée maîtresse de BP à 
savoir que « le Scoutisme est une fraternité Universelle, capable d’inspirer des 
sentiments de tolérance, de solidarité, de compréhension, de fair-play et de 
justice » 
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« Vivre ensemble » concerne aussi bien les activités garçons/filles, les 
handicapés, les jeunes en difficultés, les personnes isolées, les jeunes de 
cultures et d’origine différentes, les relations intracommunautaires et les 
échanges internationaux à travers des projets et des actions concrètes sur le 
terrain  
 
Le Scoutisme a su, au fil des années, anticiper, innover, structurer et gérer 
toutes ces situations, il a su être imaginatif et précurseur, et nous pouvons 
objectivement revendiquer une expérience et une expertise internationalement 
reconnues en la matière 
 
 
 
Les 3 Tables Rondes qui se tiendront cet après-midi, ont été conçues  autour 
d’un même socle « 5 Mouvements acteurs de… » car, et c’est un fait, nos 
associations sont particulièrement impliquées et actives sur le terrain de 
l’enfance et de la Jeunesse et sont parties prenantes dans tous les domaines 
touchant à la vie associative et à l’Education Populaire. 
 
Elles  se déclineront autour de 3 thèmes que nous considérons comme 
complémentaires : 
 

- acteurs de la dimension culturelle, spirituelle et religieuse 
- acteurs de la Démocratie 
- acteurs de la cohésion sociale 

 
Vous aurez remarqué que chaque Table ronde est pilotée par une association 
différente ce qui donnera, j’en suis certain, en dehors des résultats attendus, 
une touche d’originalité supplémentaire et marquera, s’il en était besoin, ce 
que, tous ensemble, nous sommes capables de faire quand la volonté est au 
rendez-vous. 
 
« Vivre ensemble », cela va de soi mais « Faire ensemble » voilà un défi qui 
nous est cher. 
 
 Défi d’autant plus intéressant qu’il nous oblige à regarder au-delà de nos 
repères habituels, à nous interroger sur la réalité et la vitalité des associations 
qui nous entourent et à nous préparer à de nouvelles ouvertures et avancées. 
 
Je terminerai sur une rapide citation tirée d’un rapport de la Commission 
mondiale pour la Culture et le Développement, (qui est une émanation de 
l’UNESCO) : 
 
«  La diversité des cultures est indispensable au bien-être de l’espèce 
humaine » 
 
Je vous remercie ! 
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